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Par
J u l i a n C e r v i ñ o

Elle le dit elle-même: «Au
NUC, je suis devenue la
«vieille». J’ai dix ans de

plus que ma coéquipière la plus
âgée. Je me fais assez chambrer
pour cela.» Toujours aussi jo-
viale et sympathique qu’à son
arrivée en Suisse (en 1994 à
VFM), Marjorie Veilleux (36
ans) admet sans sourciller que
sa carrière est derrière elle. La
Québécoise devrait d’ailleurs
s’arrêter à la fin de cette saison
(lire encadré).

En attendant, Marjorie
Veilleux se met encore volon-
tiers au service du NUC. Le
tout dans un rôle bien particu-
lier. «C’est vrai que je vis une sai-
sonspéciale, raconte la libero de
la formation de Neuchâtel. Au
début, je devais me convertir en
passeuse. Puis, suite à l’engage-
ment de deux joueuses à ce poste
(réd.: Eve Hugi et Caroline
Gossweiler), jenepensaispasfor-
cément continuer. Mon amie Jo
Gutknecht (réd.: la présidente)
m’a convaincue de rester. Comme
je ne peux plus assumer un rôle
d’attaquante à 100% à cause de

mon épaule endolorie, je suis deve-
nuelibero.»Un rôle, plus qu’un
poste, très particulier.

«Une moitié de joueuse»
Rappel: la ou le libero ne

peut pas attaquer (dans les
trois mètres) ni servir; il ou
elle porte un maillot distinctif.
«C’est difficile de se mettre dans
cette situation quand tu as étévol-
leyeuse à part entière. Tu te sens
privée de quelque chose, comme
une moitié de joueuse» explique
celle qui a fait les beaux jours
de VFM de 1994 à 1996 puis
de 1999 à 2001, avant de re-
joindre une première fois le
NUC en 2001-02 (montée en
LNB) jusqu’en 2003. La nais-
sance de son fils Julien en 2004
a quelque peu stoppé sa car-
rière, mais elle a repris du ser-
vice au NUC en 2005 pour
contribuer à sauver l’équipe.
La saison dernière, elle a parti-
cipé à la promotion de
Franches-Montagnes II en pre-
mière ligue. «Je ne pensais pas
que jouerai un jour comme libero,
reconnaît-elle. J’ai toujours été
réceptionneuse principale, mais la
défense n’a jamais été ma spécia-
lité. Cela dit, je memets volontiers
auservicedel’équipe. Jesaisquece
rôle est hyperimportant.»

Pour mieux définir ce rôle,
laQuébécoise le compare à ce-
lui de «gardien de football ou de
hockey. On n’est un peu à part.
Onprendles coups etonnefait ja-

mais les points. C’estdifficiledevi-
vre lematch de la même façon que
les autres joueuses. Je ne parviens
pas forcément à me défouler. Avec
mon expérience etma technique, je
réussis à m’adapter. Même si phy-
siquement, cette tâche ne corres-
pondpas àmes caractéristiques.»

«Plus la même équipe»
Mais l’importance de ce rôle

ne lui échappe pas. «Jem’ensuis
aperçueenregardantleschampion-
nats dumonde à la télévision. J’ai
remarqué à quel point un bon li-
bero peut être précieux. Surtout
quand on voit jouer le libero fran-
çais. Ilvitlematchàfondetfaitvi-
vre l’équipe.»

En tant que routinière, Mar-
jorie Veilleux assume déjà cette
mission de leader au sein du
NUC. Même si la formation
neuchâteloise a passablement
changé par rapport à son ex-
périence précédente (2004-
05). «Ce n’est plus la même
équipe, souligne-t-elle. Je dois
m’adapter à mes nouvelles coéqui-
pières. Mais tout se passe bien. On
sent les joueuses plus libérées. Tout
n’est pas encore parfait au niveau
collectif, mais nous avons les
moyens denous battredans le tour
de promotion. Le match d’au-
jourd’hui (réd.: contre Sefti-
gen) sera hyperimportant et de-
vrait nous permettre de nous
échapper.» Une nouvelle fois,
Marjorie Veilleux essayera de
montrer l’exemple. /JCE

La gardienne du NUC
VOLLEYBALL La Québécoise Marjorie Veilleux découvre un nouveau rôle
avec l’équipe neuchâteloise pour ce qui pourrait être sa dernière saison

Marjorie Veilleux avec son fils Julien: les deux passions de la volleyeuse québécoise. PHOTO LEUENBERGER

Les matches du week-end
VOLLEYBALL

LNB féminine, NUC - Seftigen
Samedi 25 novembre, à 17h30 à Neuchâtel (Riveraine).
La situation: Le NUC, 3e avec huit points en sept matches, reçoit
Seftigen (4e), un adversaire direct comptant également huit points
mais avec un match en plus. Chaud devant!
La phrase: «On vient de rater quelques points et il serait bien de
récupérer tout ça!» prévient Irina Petrachenko.
Le contexte: A l’aller, le NUC s’était facilement imposé 3-0 en
terre bernoise. Mais gare! «Seftigen n’a perdu que 3-2 contre
Cheseaux et il s’agira d’être (réd: et de rester) bien concentré,
lance l’Ukrainienne. C’est un match très important.»
La Coupe de Suisse: Ce sera demain, à Kanti Baden (1L), pour
le compte des 16es de finale. «La Coupe n’est pas un objectif
prioritaire, mais on va tout faire pour essayer d’aller le plus
loin possible, assure Irina Petrachenko. Ce match en Suisse alé-
manique sera comme une petite reconnaissance avant le tour
final!» C’est noté.
L’effectif: Caroline Gossweiler est toujours blessée à la cheville.
Manon Matthey (NUC M21, contre Seftigen) et Carine Muster (NUC
3L, contre Baden) seront sur le banc comme deuxième passeuse.

HOCKEY SUR GLACE

Première ligue, Star Chx-de-Fds - Monthey
Samedi 25 novembre, à 20h15 aux Mélèzes.
La situation: Derniers, et toujours à la recherche de leur(s)
premier(s) point(s), les Stelliens accueillent le 11e, qui possède
tout de même 12 points d’avance.
La phrase: «Nous avons encore beaucoup de travail afin de pré-
parer les play-out, surtout mentalement.» Robert Paquette ne
se fait pas d’illusions, mais le coach ne veut pas «céder au décou-
ragement. Il ne faut pas se rendre malades non plus.»
L’objecif: «Nous avons manqué le coche de peu à Verbier (réd.:
4-3), souffle le coach. Pourtant, nous avons dominé durant deux
tiers. Ensuite, nous sommes tombés dans un faux rythme. Nous
manquons également de sang-froid devant le but. On insiste
pourtant à l’entraînement, mais il faut que jeunesse se fasse.»
L’effectif: Cour et Casati (blessés) feront défaut, Pedrazzi (est
incertain, tandis que G. Siegrist (juniors élites) et un autre
défenseur devraient venir en renfort.

BASKETBALL

LNA féminine, Brunnen - Université
Dimanche 26 novembre, à 16h à la Sporthalle.
La situation: Université caracole en tête du classement avec 16
points en huit matches, soit six unités de plus que Martigny (2e)
et Brunnen (3e).
La phrase: «Si l’on vient à gagner ce match, ce sera une nou-
velle victoire «coup de poing», car peu d’équipes ont ou vont
aller gagner à Brunnen, qui reste l’une des formations les plus
complètes de LNA» lance d’entrée Thibaut Petit.
Le match: «Je m’attends à une partie complètement différente
de celle du premier tour, remportée de 20 points à Neuchâtel,
relance le coach. Brunnen est un sérieux candidat aux play-off
et possède des joueuses très expérimentées.»
La belle série: Uni a gagné ses huit premiers matches et va bien
finir par un perdre un... «Les debriefings à la vidéo rappellent
aux filles qu’elles font encore beaucoup d’erreurs et qu’il reste
donc pas mal de boulot» sourit le Belge.
L’effectif: Université au complet. Brunnen sans Brazeniene, Keller
ni Heckenhdorn (blessées).
Sur TSR1: Un reportage «magazine» sur Université sera diffusé
sur TSR1 demain dans le cadre de «Sport Dimanche» entre 18h30
et 19h30. Le thème: pourquoi l’internationale belge Sophie
Charlier a-t-elle choisi Neuchâtel alors qu’elle avait de «meilleu-
res» offres en Suisse et ailleurs? «Simplement parce qu’elle est
venue chercher autre chose qu’un salaire» dévoile le président
Jean-Philippe Jelmi. La suite demain sur TSR1...

LNB masculine, Martigny - Union NE
Samedi 25 novembre, à 20h au Midi.
La situation: Leader avec 7 matches et 12 points, Union affronte
Martigny, seulement 9e avec 10 unités de moins.
La phrase: «Attention, Martigny vaut mieux que son classe-
ment actuel, tonne Petar Aleksic quand on lui demande si ce
sera du tout cuit. Cette équipe a joué les demi-finales des play-
off la saison dernière.» Oui, la saison dernière...
La clé du match: Il s’agira de museler l’Américain Chambers et
ses 24,4 points de moyenne par match, à l’aise dans la raquette
comme au-delà du cercle. «Il sera également important de ne pas
laisser shooter les Valaisans à trois points» ajoute le coach. Une
fois de plus, la meilleure attaque sera la défense.
L’effectif: Union jouera sans Smiljanic, parti à Vacallo. «Ce
n’est pas une surprise, mais j’aurais préféré qu’il s’en aille à
Boncourt» lance Petar Aleksic. Perkins est de retour. «Il jouera,
mais je ne sais combien de temps, cela dépendra du match.»

Première ligue, Neuchâtel YS - Nord Vaudois
Samedi 25 novembre, à 20h aux Patinoires du Littoral.
La situation: Nord Vaudois (5e, avec 16 unités) ne possède que
quatre points de retrard sur les Neuchâtelois, troisièmes.
La phrase: «Il faut commencer à jouer au lieu de parler.»
Alain Pivron attend clairement une réaction de son équipe,
qui reste sur deux revers.
L’effectif: Bouquet, touché à Monthey, est out pour environ
six semaines. T. Van Vlaenderen est convalescent. Dorthe et
Personeni auront droit à un peu de glace.
L’objectif: «Le mot d’ordre, gagner.» La donne est claire pour
le «Pif». «Nous sommes dans le creux de la vague. La situation
est hyperstressante, nous avons besoin de nous rassurer. Nous
manquons d’énergie, mais c’est dû à notre préparation. Mais
nous nous situons là où je le pensai à cette période de la saison.»

Normalement, Marjo-
rie Veilleux dispute
sa dernière saison.

«Çafaittrois ouquatrefois queje
le dis, et je ne le dis plus. Mais,
étantdonnémaréorientationpro-
fessionnelle, je ne pourrais certai-
nementplus jouerauvolleyballla
saison prochaine» confirme la
Chaux-de-Fonnière d’adop-
tion. Surtout qu’en plus de
son travail, l’actuelle
joueuse du NUC continuera
de consacrer beaucoup de
temps à son petit Julien (2
ans). Et là, pas question de
sacrifier. «Je parviens encore à
m’entraîner deux fois par se-
maine.Mais, jenepeuxpasplus.

Après, lorsque je devrai suivre
une formation en cours d’emploi
à 100%, ce ne sera plus possi-
ble.»

Mais Marjorie Veilleux
continuera de suivre le par-
cours du NUC à distance.
Surtout qu’elle ne compte
pas quitter la région. «Je me
sens autant Suissesse que Québé-
coise, même si je n’ai pas encore
acquis la nationalitésuisse, con-
fie-t-elle. Je vais auQuébéc trois
foisparannéeetlorsquejesuis là-
bas, je sens que ma vie est ici. Et
quand je suis ici, je m’aperçois
que mes racines sont là-bas.»
Une vraie immigrée, une!
/JCE

Québécoise et Suissesse

Mike Golding a récu-
péré à bord de son ba-
teau «Ecover» son

compatriote Alex Thomson
(«Hugo Boss»), victime d’une
avarie. Golding le ramène sain
et sauf sur Freemantle (Austra-
lie), terme de la première
étape de la Velux 5 Oceans.

«L’opérationrécupérationaduré
une heure trois quarts. Elle a com-
mencé vers 5h30 GMT (6h30

heure suisse). Il faisait grand soleil
et il y avait une forte houle. Ce
n’était pas facile. Une heure plus
tard, Alex est monté sur le bateau
deMike à la quatrième tentative»,
a indiqué Mike Golding.

Thomson et Golding, enga-
gés dans la course autour du
monde en monocoque, en soli-
taire et avec escales, sont à envi-
ron 800 milles (1480 km) au
sud du Cap (AfS). Thomson

avait signalé une avarie de
quille dès jeudi 3h30 GMT et
demandé assistance. Golding et
Thomson sont entrés en con-
tact jeudi soir, mais ont attendu
qu’il fasse grand jour pour en-
tamer la manœuvre. Thomson
a abandonné son bateau.

Peu après ce sauvetage, Mike
Golding a, à son tour, été frappé
par le malheur, avec le bris de
son mât. «Mike nous a informés

que le mât s’était cassé en deux en-
droits. Il nous a aussi dit qu’avec
l’aide d’Alex Thomson, ils avaient
sécurisé les parties brisées» a indi-
qué le comité d’organisation.

La grand-voile est intacte,
toutes les voiles sont restées à
bord, en dehors du génois
(voile d’avant). Golding et
Thomson ont entrepris de con-
fectionner un gréement de for-
tune et de rallier le Cap. /si

Golding a récupéré Thomson
VOILE Les deux marins se portent bien, les bateaux un peu moins...
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joindre une première fois le
NUC en 2001-02 (montée en
LNB) jusqu’en 2003. La nais-
sance de son fils Julien en 2004
a quelque peu stoppé sa car-
rière, mais elle a repris du ser-
vice au NUC en 2005 pour
contribuer à sauver l’équipe.
La saison dernière, elle a parti-
cipé à la promotion de
Franches-Montagnes II en pre-
mière ligue. «Je ne pensais pas
que jouerai un jour comme libero,
reconnaît-elle. J’ai toujours été
réceptionneuse principale, mais la
défense n’a jamais été ma spécia-
lité. Cela dit, je memets volontiers
auservicedel’équipe. Jesaisquece
rôle est hyperimportant.»

Pour mieux définir ce rôle,
laQuébécoise le compare à ce-
lui de «gardien de football ou de
hockey. On n’est un peu à part.
Onprendles coups etonnefait ja-

mais les points. C’estdifficiledevi-
vre lematch de la même façon que
les autres joueuses. Je ne parviens
pas forcément à me défouler. Avec
mon expérience etma technique, je
réussis à m’adapter. Même si phy-
siquement, cette tâche ne corres-
pondpas àmes caractéristiques.»

«Plus la même équipe»
Mais l’importance de ce rôle

ne lui échappe pas. «Jem’ensuis
aperçueenregardantleschampion-
nats dumonde à la télévision. J’ai
remarqué à quel point un bon li-
bero peut être précieux. Surtout
quand on voit jouer le libero fran-
çais. Ilvitlematchàfondetfaitvi-
vre l’équipe.»

En tant que routinière, Mar-
jorie Veilleux assume déjà cette
mission de leader au sein du
NUC. Même si la formation
neuchâteloise a passablement
changé par rapport à son ex-
périence précédente (2004-
05). «Ce n’est plus la même
équipe, souligne-t-elle. Je dois
m’adapter à mes nouvelles coéqui-
pières. Mais tout se passe bien. On
sent les joueuses plus libérées. Tout
n’est pas encore parfait au niveau
collectif, mais nous avons les
moyens denous battredans le tour
de promotion. Le match d’au-
jourd’hui (réd.: contre Sefti-
gen) sera hyperimportant et de-
vrait nous permettre de nous
échapper.» Une nouvelle fois,
Marjorie Veilleux essayera de
montrer l’exemple. /JCE
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Les matches du week-end
VOLLEYBALL

LNB féminine, NUC - Seftigen
Samedi 25 novembre, à 17h30 à Neuchâtel (Riveraine).
La situation: Le NUC, 3e avec huit points en sept matches, reçoit
Seftigen (4e), un adversaire direct comptant également huit points
mais avec un match en plus. Chaud devant!
La phrase: «On vient de rater quelques points et il serait bien de
récupérer tout ça!» prévient Irina Petrachenko.
Le contexte: A l’aller, le NUC s’était facilement imposé 3-0 en
terre bernoise. Mais gare! «Seftigen n’a perdu que 3-2 contre
Cheseaux et il s’agira d’être (réd: et de rester) bien concentré,
lance l’Ukrainienne. C’est un match très important.»
La Coupe de Suisse: Ce sera demain, à Kanti Baden (1L), pour
le compte des 16es de finale. «La Coupe n’est pas un objectif
prioritaire, mais on va tout faire pour essayer d’aller le plus
loin possible, assure Irina Petrachenko. Ce match en Suisse alé-
manique sera comme une petite reconnaissance avant le tour
final!» C’est noté.
L’effectif: Caroline Gossweiler est toujours blessée à la cheville.
Manon Matthey (NUC M21, contre Seftigen) et Carine Muster (NUC
3L, contre Baden) seront sur le banc comme deuxième passeuse.

HOCKEY SUR GLACE

Première ligue, Star Chx-de-Fds - Monthey
Samedi 25 novembre, à 20h15 aux Mélèzes.
La situation: Derniers, et toujours à la recherche de leur(s)
premier(s) point(s), les Stelliens accueillent le 11e, qui possède
tout de même 12 points d’avance.
La phrase: «Nous avons encore beaucoup de travail afin de pré-
parer les play-out, surtout mentalement.» Robert Paquette ne
se fait pas d’illusions, mais le coach ne veut pas «céder au décou-
ragement. Il ne faut pas se rendre malades non plus.»
L’objecif: «Nous avons manqué le coche de peu à Verbier (réd.:
4-3), souffle le coach. Pourtant, nous avons dominé durant deux
tiers. Ensuite, nous sommes tombés dans un faux rythme. Nous
manquons également de sang-froid devant le but. On insiste
pourtant à l’entraînement, mais il faut que jeunesse se fasse.»
L’effectif: Cour et Casati (blessés) feront défaut, Pedrazzi (est
incertain, tandis que G. Siegrist (juniors élites) et un autre
défenseur devraient venir en renfort.

BASKETBALL

LNA féminine, Brunnen - Université
Dimanche 26 novembre, à 16h à la Sporthalle.
La situation: Université caracole en tête du classement avec 16
points en huit matches, soit six unités de plus que Martigny (2e)
et Brunnen (3e).
La phrase: «Si l’on vient à gagner ce match, ce sera une nou-
velle victoire «coup de poing», car peu d’équipes ont ou vont
aller gagner à Brunnen, qui reste l’une des formations les plus
complètes de LNA» lance d’entrée Thibaut Petit.
Le match: «Je m’attends à une partie complètement différente
de celle du premier tour, remportée de 20 points à Neuchâtel,
relance le coach. Brunnen est un sérieux candidat aux play-off
et possède des joueuses très expérimentées.»
La belle série: Uni a gagné ses huit premiers matches et va bien
finir par un perdre un... «Les debriefings à la vidéo rappellent
aux filles qu’elles font encore beaucoup d’erreurs et qu’il reste
donc pas mal de boulot» sourit le Belge.
L’effectif: Université au complet. Brunnen sans Brazeniene, Keller
ni Heckenhdorn (blessées).
Sur TSR1: Un reportage «magazine» sur Université sera diffusé
sur TSR1 demain dans le cadre de «Sport Dimanche» entre 18h30
et 19h30. Le thème: pourquoi l’internationale belge Sophie
Charlier a-t-elle choisi Neuchâtel alors qu’elle avait de «meilleu-
res» offres en Suisse et ailleurs? «Simplement parce qu’elle est
venue chercher autre chose qu’un salaire» dévoile le président
Jean-Philippe Jelmi. La suite demain sur TSR1...

LNB masculine, Martigny - Union NE
Samedi 25 novembre, à 20h au Midi.
La situation: Leader avec 7 matches et 12 points, Union affronte
Martigny, seulement 9e avec 10 unités de moins.
La phrase: «Attention, Martigny vaut mieux que son classe-
ment actuel, tonne Petar Aleksic quand on lui demande si ce
sera du tout cuit. Cette équipe a joué les demi-finales des play-
off la saison dernière.» Oui, la saison dernière...
La clé du match: Il s’agira de museler l’Américain Chambers et
ses 24,4 points de moyenne par match, à l’aise dans la raquette
comme au-delà du cercle. «Il sera également important de ne pas
laisser shooter les Valaisans à trois points» ajoute le coach. Une
fois de plus, la meilleure attaque sera la défense.
L’effectif: Union jouera sans Smiljanic, parti à Vacallo. «Ce
n’est pas une surprise, mais j’aurais préféré qu’il s’en aille à
Boncourt» lance Petar Aleksic. Perkins est de retour. «Il jouera,
mais je ne sais combien de temps, cela dépendra du match.»

Première ligue, Neuchâtel YS - Nord Vaudois
Samedi 25 novembre, à 20h aux Patinoires du Littoral.
La situation: Nord Vaudois (5e, avec 16 unités) ne possède que
quatre points de retrard sur les Neuchâtelois, troisièmes.
La phrase: «Il faut commencer à jouer au lieu de parler.»
Alain Pivron attend clairement une réaction de son équipe,
qui reste sur deux revers.
L’effectif: Bouquet, touché à Monthey, est out pour environ
six semaines. T. Van Vlaenderen est convalescent. Dorthe et
Personeni auront droit à un peu de glace.
L’objectif: «Le mot d’ordre, gagner.» La donne est claire pour
le «Pif». «Nous sommes dans le creux de la vague. La situation
est hyperstressante, nous avons besoin de nous rassurer. Nous
manquons d’énergie, mais c’est dû à notre préparation. Mais
nous nous situons là où je le pensai à cette période de la saison.»

Normalement, Marjo-
rie Veilleux dispute
sa dernière saison.

«Çafaittrois ouquatrefois queje
le dis, et je ne le dis plus. Mais,
étantdonnémaréorientationpro-
fessionnelle, je ne pourrais certai-
nementplus jouerauvolleyballla
saison prochaine» confirme la
Chaux-de-Fonnière d’adop-
tion. Surtout qu’en plus de
son travail, l’actuelle
joueuse du NUC continuera
de consacrer beaucoup de
temps à son petit Julien (2
ans). Et là, pas question de
sacrifier. «Je parviens encore à
m’entraîner deux fois par se-
maine.Mais, jenepeuxpasplus.

Après, lorsque je devrai suivre
une formation en cours d’emploi
à 100%, ce ne sera plus possi-
ble.»

Mais Marjorie Veilleux
continuera de suivre le par-
cours du NUC à distance.
Surtout qu’elle ne compte
pas quitter la région. «Je me
sens autant Suissesse que Québé-
coise, même si je n’ai pas encore
acquis la nationalitésuisse, con-
fie-t-elle. Je vais auQuébéc trois
foisparannéeetlorsquejesuis là-
bas, je sens que ma vie est ici. Et
quand je suis ici, je m’aperçois
que mes racines sont là-bas.»
Une vraie immigrée, une!
/JCE
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teau «Ecover» son

compatriote Alex Thomson
(«Hugo Boss»), victime d’une
avarie. Golding le ramène sain
et sauf sur Freemantle (Austra-
lie), terme de la première
étape de la Velux 5 Oceans.

«L’opérationrécupérationaduré
une heure trois quarts. Elle a com-
mencé vers 5h30 GMT (6h30

heure suisse). Il faisait grand soleil
et il y avait une forte houle. Ce
n’était pas facile. Une heure plus
tard, Alex est monté sur le bateau
deMike à la quatrième tentative»,
a indiqué Mike Golding.

Thomson et Golding, enga-
gés dans la course autour du
monde en monocoque, en soli-
taire et avec escales, sont à envi-
ron 800 milles (1480 km) au
sud du Cap (AfS). Thomson

avait signalé une avarie de
quille dès jeudi 3h30 GMT et
demandé assistance. Golding et
Thomson sont entrés en con-
tact jeudi soir, mais ont attendu
qu’il fasse grand jour pour en-
tamer la manœuvre. Thomson
a abandonné son bateau.

Peu après ce sauvetage, Mike
Golding a, à son tour, été frappé
par le malheur, avec le bris de
son mât. «Mike nous a informés

que le mât s’était cassé en deux en-
droits. Il nous a aussi dit qu’avec
l’aide d’Alex Thomson, ils avaient
sécurisé les parties brisées» a indi-
qué le comité d’organisation.

La grand-voile est intacte,
toutes les voiles sont restées à
bord, en dehors du génois
(voile d’avant). Golding et
Thomson ont entrepris de con-
fectionner un gréement de for-
tune et de rallier le Cap. /si

Golding a récupéré Thomson
VOILE Les deux marins se portent bien, les bateaux un peu moins...




